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«		Ta	misère	m’attire…..Ta	misère	me	glorifiera	»	
	

	
Plan	:	
	
	

1. Jésus	choisit	Sr	Josefa	:	Pourquoi	?	
	
	

2.		Dans	l’Ancien	Testament	:	le	peuple	de	Dieu,	un	peuple	de	pauvres.	
	
	

3.		Josefa	:	
	

-		Un	appel	constant	à	reconnaître	sa	misère		
-		Jésus	aime	:	Il	attend	un	retour	d’amour…	

	 	 -		Ce	que	Jésus	demande	pour	pouvoir	réaliser	son	Œuvre.		
-		La	petitesse	:	un	outil	pour	le	salut.	

	 	 -		Jésus	assume	notre	misère	:	Il	est	le	Rédempteur.	
	
	 	
	 4.	Comment	pouvons-nous	entrer	dans	l’humilité	qui	plaît	à	Dieu	?	

	
									«	TA		MISERE		M’ATTIRE…		

TA		MISERE		ME		GLORIFIERA	»	
	

(Extraits	de	la	"Vie	de	Josefa	Menendez"	:	édition	de	1928)	
	
	
1.	Jésus	choisit	Sr	Josefa	:	Pourquoi	?	

	
*	Après	son	entrée	au	noviciat,	le	Seigneur	n’a	pas	tardé	à	faire	entrevoir	à	Sr	Josefa	qu’Il	voulait	se	servir	d’elle	
pour	accomplir	une	œuvre	d’amour.	En	février	1921,	Il	lui	dit	:	
	 «		L’amour	que	je	porte	aux	âmes,	et	très	spécialement	à	la	tienne,	est	si	grand	que	je	ne	puis	contenir	
les	flammes	de	mon	ardente	charité.	Malgré	ta	misère,	Je	me	servirai	de	toi	pour	réaliser	mes	desseins.		Je	te	
veux	apôtre	de	ma	miséricorde	et	je	me	servirai	de	toi	pour	la	faire	connaître	aux	hommes.	»	
	
‘Je	me	servirai	de	toi’:	 Jésus	va	se	servir	de	Josefa	pour	 lui	dicter	son	Message	et	aussi	pour	manifester	 	son	
immense	miséricorde	qui,	 à	 travers	 elle,	 resplendira.	 Pourquoi	?	 Parce	 que	 Josefa	 est	 réellement	 ‘petite’.	 (cfr	
enseignement	:	«		Je	suis	la	Miséricorde	et	la	Paix	».	
	
La	question	qui	nous	vient	à	 l’esprit	 immédiatement	est	celle-ci	:	Pourquoi	Dieu	choisit-il	quelqu’un	d’aussi	
petit,	d’aussi	pauvre,	une	sœur	coadjutrice	?	(	Que	peut-il	sortir	de	bon	de	Nazareth	?)	
	Le	 Seigneur	 le	 dit	 et	 le	 rappelle	 constamment	 à	 Sr	 Josefa.	 C’est	 très	 éducateur	 pour	 nous.	 	 Voici	 quelques	
exemples	:	
	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 				
*	 «	 Si	Dieu	a	 fixé	 son	 regard	 sur	 toi,	 c’est	 pour	mieux	 faire	 ressortir	 sa	puissance,	 car	 d’un	abîme	de	
misère,	Il	veut	faire	un	grand	édifice	».		3.08.21					 	 								 	 	 					p.	82	
	
*	 «		Ta	misère	m’attire…sans	moi	que	ferais-tu	?...	Plus	tu	seras	petite,	plus	 je	serai	près	de	toi…	mais	
laisse-moi	faire	de	toi	ce	qui	me	plaît	»		15.10.20										
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*	 «	N’oublie	pas	que	tout	ce	que	tu	reçois	est	dû	à	ta	petitesse,	non	à	tes	mérites	»19.10.20	p.91	

	
*										«		C’est	parce	que	tu	es	très	faible	que	je	t’ai	choisie,	je	serai	ta	force	»	11.10.20																	p.86	
	
*		 «	…..Ce	n’est	pas	pour	 tes	mérites	que	 Je	veux	me	servir	de	 toi	;	 c’est	pour	que	 les	âmes	voient	que	
mon	pouvoir	se	sert	d’instruments	faibles	et	misérables	».	11.05.22	 	 	 			p.	297	
	
*	Voici	un	exemple	qui	montre	 la	pédagogie	constante	 	du	Seigneur		et	notre	réaction	à	tous	devant	une	telle	
invitation	:	
Marie	avait	 informé	Josefa	que	Jésus	voulait	se	servir	de	4	 ‘petits’	 instruments	pour	sa	gloire	:	Le	Père	Boyer,	
Mère	de	Lescure,	Mère	de	Girval	et	elle-même.	
Le	 jour	 suivant,	 Jésus	 se	montre	 à	 Josefa.	 	 Elle	 lui	 dit	que	 le	 Père	 et	 ses	 Supérieures	 ont	 peur	 et	 se	 sentent	
indignes	et	misérables	et	«	je	ne	sais	que	faire	pour	les	encourager	»,	ajoute-t-elle	naïvement.	Jésus	sourit	et	lui	
répond	plein	de	tendresse	:	
	 «		Laisse-les	dans	la	conviction	de	leur	misère	;	ce	ne	sera	pas	un	obstacle	à	mes	desseins	d’amour	».	
22.07.22	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 			p.	299	
	
*	Jésus	dicte	ses	désirs	à	Josefa.		Puis,	un	jour,	Il	lui	dit	:	

«	Maintenant,	 qui	 va	 transmettre	mes	 désirs	?	 	 Est-ce	 un	 ange	?	 Est-ce	 un	 saint	?	 	Non	!	 	 C’est	 une	
pauvre	et	misérable	créature	qui,	dépourvue	de	 toutes	 sortes	de	biens	naturels	et	 surnaturels,	 intérieurs	et	
extérieurs,	a	ravi	le	Cœur	de	Celui	qui	est	tout	miséricordieux.	»		11.06.23																							
																																																																																																																															 																									p.	319	
La	miséricorde,	la	force,	la	grandeur	de	l’Amour	du	Seigneur	vont	apparaître	plus	grandes	parce	que	Josefa	est	
faible	et,		osons	le	mot,	‘pécheresse’	comme	nous,	autant	que	nous…	
	
	«	Ta	misère	m’attire….	Ta	misère	me	glorifiera	».		Le	chemin,	de	l’un	à	l’autre,	Josefa	va	le	parcourir	soutenue	
par	une	grâce	constante.	En	vérité,	sa	grande	misère	fera	resplendir	la	gloire	du	Seigneur	d’un	éclat	particulier.	
Nous	en	sommes	émerveillés	!	
	
																																																

2. Dans	l’Ancien	testament	:		le	peuple	de	Dieu,	un	peuple	de	pauvres.	
	

Ce	qui	m’a	décidée	à	 retourner	3000	ans	en	arrière,	c’est	ce	seul	petit	mot	de	«	misère	»	:	 il	apparaît	dès	 les	
premiers	versets	de	l’histoire	d’Israël	:	il	nous	dit	tellement	qui	est	Dieu	!		Le	visage	du	Dieu		qui	se	manifeste	à	
Josefa	se	montre	déjà	!	
Israël,	 installé	en	Egypte,	entre	assez	vite	dans	une	phase	de	persécution	 très	sévère	où	sa	condition	devient	
franchement	misérable.	 Ses	 cris	 de	 détresse	montent	 vers	 Jahvé	 et	 Jahvé	 entend	 les	 cris	 de	 son	 peuple.	 Il	
décide	de	lui		envoyer	un	sauveur	:	ce	sera	Moïse.	Il	lui	dit	:		

«		J’ai	vu	la	misère	de	mon	peuple….	Je	vais	lui	faire	voir	ce	que	je	suis	capable	de	faire	pour	lui	»	!	
		
Et	Dieu	va	proposer	une	alliance	à	son	peuple	:	
	 «		 Ecoute	 Israël,	 Je	 suis	 l’Unique,	 Je	ne	 suis	pas	un	Dieu	 comme	 les	autres.	 Tu	n’es	pas	non	plus	un	
peuple	comme	les	autres,	parce	que	je	t’ai	choisi.		Ecoute,	si	tu	mets	ta	confiance	en	moi,	Je	te	sauverai	de	tes	
ennemis	».	
	
Dieu	lui	dit	:	«	Tu	es	le	seul	»		pour	nous	aider	à	comprendre	que	chacun	de	nous,	pour	Lui,	est	‘l’unique’.		
Nous	voyons	aussi	comment	Jésus	agit	avec	Josefa	:	elle	est	choisie	entre	mille,	mais	plus	il	la	comble,	plus	elle	
est	amenée	à	reconnaître	son	rien…	
Mais,	hélas	!	Israël	va	tomber	dans	l’illusion	qu’il	est	le	préféré	!		Il	pense	:	«	Je	suis	le	préféré	!	Je	suis	supérieur	
aux	autres	»	!	Et	voilà	!	Il	tombe	dans	l’orgueil	!	Il	lui	faudra	des	siècles	pour	apprendre	que	Dieu	aime	les	autres,	
les	païens,	du	même	amour	de	prédilection….	
Le	cœur	humain	a	un	mal	fou	à	sortir	de	cette	logique	!		L’orgueil	le	guette	à	tout	instant	!	
			
Dieu	va	donc	essayer	de	guérir	Israël	de	cette	illusion	:		

«		Israël,	si	je	t’ai	choisi	ce	n’est	pas	parce	que	tu	es	mieux	que	les	autres,	c’est	au	contraire	parce	que	
tu	es	le	plus	chétif	!	»	
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A	 la	 place	 de	 l’orgueil	 qui	 le	 guette	 toujours,	 Dieu	 va	 lui	 enseigner	 une	 humilité	 spéciale,	 qui	 consiste	 à	 se	
reconnaître	 inférieur	 et	 cependant	 précieux.	 	 A	 maintes	 reprises,	 Israël	 va	 se	 découvrir	 pauvre,	 nu,	 voire	
abandonné	:		

«		Tu	es	le	plus	misérable	de	tous	les	peuples,	et	en	plus	de	cela,	tu	as	la	nuque	raide…	et	pourtant,	Je	
t’aime.	A	 la	 limite,	 Je	pourrais	dire	que	c’est	parce	que	tu	es	 le	plus	orgueilleux,	 le	plus	endurci,	 le	plus	 	en	
danger	de	te	perdre,	que	Je	t’ai	choisi.		Je	t’aime	plus	que	les	autres	parce	que	tu	es	le	plus	misérable.		Ce	qui	
n’a	pas	de	prix	aux	yeux	des	hommes	a	du	prix	à	mes	yeux.		Tu	comptes	pour	moi	parce	que	tu	comptes	pour	
rien	aux	yeux	des	hommes	:	Voilà	ce	que	je	veux	te	faire	comprendre,	Israël	!	»		

	
C’est	précisément	ce	qui	nous	est	extrêmement	difficile	à	comprendre	:	‘J’ai	toujours	du	prix	aux	yeux	de	Dieu,	
même	si	je	n’en	ai	pas	aux	yeux	des	hommes,	ni	à	mes	propres	yeux	!’	 	C’est	 	 le	point	de	départ	de	la	vraie	
confiance	!	
	
Tout	le	drame	entre	Dieu	et	le	peuple	juif	est	ainsi	résumé:	

«	Tu	veux	compter	pour	les	autres	?	Tu	veux	être	apprécié	à	leurs	yeux	?	»	
Or,	Dieu	lui	dit	:	

«		Parce	que	tu	es	poussière,	-	non	pas	‘bien	que	tu	sois	poussière’	–	mais	parce	que	tu	es	poussière,	tu	
as	un	prix	infini	à	mes	yeux.	»	

Dieu	a	pris	2000	ans	pour	dire	cela	aux	hommes.		Il	n’a	réussi	à	se	faire	comprendre	qu’auprès	d’un	petit	
nombre	que	la	bible	nomme	le	petit	reste	d’Israël.	
	
Régulièrement,	Jahvé	lui	repose	la	même	question	:	

-		«		Tu	comprends	que	je	t’aime	et	tu	comprends	pourquoi	?	
-		Oui,	Seigneur,	je	comprends	!		
-		On	va	bien	voir	!»		

Alors	 Israël,	 toujours	menacé	de	 catastrophes,	dans	des	 situations	 invraisemblables,	 est	 sauvé	à	moins	 cinq	!		
Chaque	fois,	il	est	sollicité	à	vivre	la	confiance.	
		
Cela	 commence	 d’une	 manière	 merveilleuse	 avec	Abraham.	 	 Jahvé	 connaît	 la	 profonde	 et	 longue	 blessure	
d’Abraham…Entré	dans	la	vieillesse,	Il	entend	Jahvé	lui	dire	:	

«	Regarde	les	étoiles	du	ciel,	compte-les	si	tu	peux,	et	tu	verras	ta	postérité	!	»	
	

Une	parole	invraisemblable	!	Or,	Abraham	n’hésite	pas	!	Il	croit	!	Alors	Dieu,	heureux,	honore	sa	promesse	:			Il	
lui	donne	un	fils.	Mais,	presque	aussitôt,	Dieu	revient	:		

«		Abraham,	ton	fils	Isaac,	ton	bien-aimé…	rends-le	moi,	sacrifie-le	moi	!	»	
		

C’est	 vraiment	 étonnant	!	 Dieu	 contredit	 Dieu	!	 	 Abraham	 aurait	 pu	 discuter…Mais	 il	 ne	 s’arrête	 pas	 à	
l’apparence…	Il	se	dit	:	«		Non	!	Ce	n’est	pas	possible	!	Je	sens	que	Dieu	n’est	pas	comme	cela	!	 Il	a	 l’air	cruel,	
impitoyable,	mais	je	ne	peux	pas	y	croire	!	»	:	Voilà	la	noble	figure	d’Abraham	:	elle	va	traverser	les	siècles	parce	
qu’	«	Il	a	espéré	contre	toute	espérance	»	!		Abraham	pense,	ni	plus	ni	moins,	que	Dieu	peut	bien	ressusciter	les	
morts	!….		(Héb	11,19)			Même	Dieu	admirera	Abraham	!		
	
La	 folie	 d’une	 telle	 confiance	repose	 sur	 l’humilité	!	 Réellement	 pauvre,	 Abraham,	 durant	 de	 longues	
décennies	était	 devenu	vraiment	 humble…Comment	a-t-il	 pu	espérer	 contre	 toute	espérance	?	 	 Parce	qu’il	 a	
senti	 que	 l’amour	 de	 Dieu	 reposait	 sur	 sa	 pauvreté	 à	 lui,	 Abraham,	 et	 que	 c’était	 cela	 qui	 séduisait	 son	
Cœur	!...		
	
	

3. Josefa	:								un	appel	constant	à	reconnaître	sa	misère	par	l’humilité.	
	
Revenons	maintenant	à	l’expérience	de	Josefa	:	
	
Plus	Jésus	se	manifeste	à	elle,	plus	Josefa	a	une	conscience	vive	de	son	 indignité	devant	de	telles	grâces	!…Et	
plus	Jésus	met	en	elle	aussi	le	désir	de	s’humilier	car	elle	voit	toutes	ses	misères	dans	la	lumière	que	lui	donne	
le	Seigneur.	
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Un	jour,	pendant	l’oraison,	elle	demandait	à	Jésus	de	lui	enseigneur	à	s’humilier	d’une	manière	qui	lui	plaise	
parce	qu’elle	voulait	être	très	humble.		Il	vient	aussitôt	lui	répondre	:	
	 «	Tu	peux	t’humilier	de	plusieurs	manières.		D’abord	en	adorant	la	divine	Majesté	et	en	la	remerciant	
de	 daigner,	malgré	 ton	 indignité,	 se	 servir	 de	 toi	 pour	 exercer	 sa	miséricorde.	 	 Tu	 peux	 aussi	 t’humilier	 et		
rendre	grâce	d’avoir	été	placée	dans	mon	Cœur	sans	aucun	mérite	de	ta	part	».		
7.04.21																																																																																																																																									p.76	
	
*	Josefa		ose		confier	à	Jésus	sa	crainte	de	ne	pas	correspondre	à	tant	de	grâces	!	
Il	la	rassure	en	lui	conseillant	:			

«	Reste	dans	mes	mains….peu	m’importent	ta	faiblesse	et	ta	petitesse	…	»	25.08.20										p.	49	
	 	 	 	 	 	
*	Sa	misère	la	pousse	à	s’humilier		et	plus	elle	s’humilie,	plus	Jésus	semble	se	complaire	à	la	consoler.		9.02.21	
	 	 	 	 	 	 		 	 	 	 																	p.	61	
	
*	Mais	 Josefa	éprouve	beaucoup	de	difficultés	à	 s’humilier…Jésus	 lui	demande	par	exemple	de	 tout	dire	à	 sa	
supérieure	surtout	ce	qui	lui	coûte	davantage…		

	«	Seigneur,	lui	dit-elle,	je	ne	sais	pas	m’humilier	et	me	vaincre….	»	
«	C’est	vrai,	tu	n’es	pas	humble	!	Je	t’apprendrai…	J’ai	de	l’humilité	pour	ton	orgueil.	Comment	veux-tu	

être	sainte	sans	être	humble	?	»		
Et,	devant	ses	inquiétudes,	Jésus	la	relève	avec	bonté,	l’entoure	de	ses	bras…	

«		Je	sentais	qu’il	avait	pitié	de	moi	»	écrit-elle.	 17.02.21																																															 						p.73	
	
*	 Marie	 vient	 au-devant	 des	 difficultés	 de	 Josefa	 qui	 demandait	 pourquoi	 elle	 devait	 tout	 dire	 à	 ses	
supérieures	?		Marie	lui	parle	de	la	sincérité.			
	 «	La	simplicité	est	humilité	;	l’humilité	est	sincérité	et	la	sincérité	consiste	pour	toi	à	ne	rien	cacher	à	tes	
supérieures.		Ma	fille,	tu	donnes	plus	de	consolation	à	Jésus	quand	tu	es	simple	avec	tes	supérieures	que	si	tu	
faisais	tous	les	sacrifices.	»		17.05.21																																																																		p.78	
	
*	Dans	son	désir	de	plaire	à	l’Epoux	divin,	Josefa	se	reprochait	les	moindres	imperfections.	
Aujourd’hui,	 dans	 la	 mentalité	 actuelle,	 on	 dirait	:	«	Oh,	 ce	 n’est	 pas	 grave	!	»	 Or,	 pour	 l’affermir	 dans	 ce	
sentiment	d’humilité,	Jésus	lui	fit	voir	son	âme	comme	un	jardin	petit,	obscur,	enveloppé	de	brouillard	;	il	s’en	
dégageait	une	odeur	d’humidité	et	il	était	plein	de	mauvaises	herbes,	de	hautes	épines	comme	des	rosiers,	mais	
sans	feuilles.		Un	faible	rayon	de	soleil	rendit	ce	tableau	plus	frappant,	puis	tout	disparut.	Josefa	ne	comprenait	
pas	le	sens	de	cette	vision.		Jésus	se	montra	éblouissant	de	lumière	et	lui	dit	avec	beaucoup	de	tendresse	:	
	 «		Epouse	bien-aimée,	Je	suis	le	Soleil	qui	te	fait	voir	ta	misère.	 	Plus	elle	t’apparaît	grande,	plus	ton	
amour	doit	 augmenter.	 	Ne	 crains	 rien,	 le	 feu	de	mon	Cœur	 consume	 tes	misères.	 	 Ton	 cœur	 est	 une	 terre	
viciée	qui	ne	peut	produire	que	des	épines	et	des	herbes	vénéneuses	:	 il	 n’est	 capable	de	porter	aucun	bon	
fruit	!	Mais	Je	suis	le	jardinier	qui	cultivera	ce	petit	coin	de	terre.		J’enverrai	un	rayon	de	soleil	le	purifier	et	ma	
main	y	sèmera.		Reste	bien	petite,	très	petite.		Moi,	Je	suis	assez	grand…	Je	suis	ton	Dieu	!		Je	suis	ton	Epoux	et	
tu	es	la	misère	de	mon	Cœur.	»	15.08.22	 				p.260		 	 	 	 	 	 	
	 	 	 	 															
*	 Il	arrive	à	Josefa	d’avoir	des	pensées	horribles,	dit-elle.	 	Elle	craint	de	communier	ainsi.	 	Jésus	se	présente	à	
elle	:		

«	Je	désire	te	rendre	heureuse	!	N’aie	donc	pas	peur	de	Moi	!	Si	tu	savais	combien	Je	t’aime	!…C’est	de	
la	 folie	que	J’ai	pour	toi….	Plus	tu	es	humble	et	petite,	plus	mes	soins	te	sont	nécessaires	et	plus	Je	te	tiens	
près	de	Moi	»					7.11.20	 	 	 	 																													p.	96	
	
*		Josefa		confie	à	Jésus	ses	tentations	d’orgueil,	de	révolte	contre	l’autorité	:	(voyez	quelle	sincérité	!)	

«		Offre	l’humilité	de	mon	Cœur.		N’oublie	pas	que,	sans	Moi,	l’âme	est	un	abîme	de	misère.		
J’élèverai	 les	 humbles	 malgré	 leurs	 chutes	 et	 leurs	 misères.	 Ce	 que	 je	 veux,	 c’est	 l’humilité	 et	 l’amour.	»			
22.07.21	 	 	 	 	 																																																																										p.	123			
	
*	 Josefa	 est	 toujours	 émue	 quand	 elle	 parle	 du	 regard	 divin.	 Un	 jour,	 après	 la	 communion,	 elle	 entend	 ces	
paroles	:	

«		N’oublie	pas	que	ta	petitesse,	ta	misère	et	ton	humilité	sont	l’aimant	qui	attire	mon	regard.	»	
Son	regard	pénétrant	et	si	compatissant,	malgré	ses	résistances,	lui	dit	tout	ce	qu’Il	a	fait	pour	elle	mais	aussi	
qu’Il	oubliait	tout,	si	elle	est	disposée	à	lui	être	fidèle…14.04.21		 	 	 					p.	65	
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*	Si	Josefa	s’écarte	tant	soit	peu	de	ce	chemin	d’humilité,	Jésus	la	reprend,	mais	avec	quelle	bonté	!	Elle	écrit	:	
	 «		 Je	 m’étais	 fâchée	 intérieurement	 contre	 une	 novice	 et	 je	 ne	 m’en	 étais	 pas	 accusée	».	Jésus	 vint	
pendant	la	Messe	et	me	dit	:	
	 «	Viens	ici,	misère	de	mon	Cœur	!	Est-ce	ainsi	que	tu	m’obéis	?	Oui,	oui	!	Demande	pardon	!	Humilie-
toi	bien,	car	tu	as	de	quoi	!	»	
Josefa	ne	savait	comment	rendre	la	tendresse	de	ce	divin	pardon.	 30.07.22	 	 	 				p.76	
	
*	Malgré	les	combats	qu’elle	devra	mener	jusqu’au	bout,	Josefa,	le	jour	de	ses	vœux,	éprouve	le	bonheur	d’être	
petite	:	

«	Que	je	suis	heureuse	!...	Ma	petitesse	ne	m’effraie	plus,	parce	que	j’ai	un	Epoux	qui	soutient	sa	petite	
épouse.	Oui,	mon	Jésus,	je	veux	rester	très	petite	car	ainsi,	je	puis	aller	avec	plus	de	confiance	me	réfugier	dans	
votre	Cœur	et	dans	celui	de	ma	Mère	Immaculée	».		16.07.22																															p.	251	
	
*	Josefa	se	reproche	les	moindres	chutes	qui	échapperaient	à	beaucoup	d’autres.	Et	Jésus	lui	dit	:	
	 «	De	quoi	 t’étonnes-tu	?	 	Ne	sais-tu	pas	que	 tu	es	misérable	?	Mon	Cœur	permet	ces	chutes	pour	 te	
donner	un	motif	de	t’humilier	».	
Et,	dit-elle,	Il	me	regardait	d’un	air	si	compatissant	!…4.08.22																																																										p.299					
	
*	Le	lendemain,	après	la	communion,	Il	reprit	:	
	 «		Misère,	Rien,	voilà	ton	nom	!		Petite,	c’est	encore	être	quelque	chose	et	toi,	tu	n’es	rien	!	»	
«	Il	est	vrai	que	je	ne	suis	rien,	mais	je	voudrais	être	moins	encore	parce	que	le	rien	ne	résiste	pas	et	ne	vous	
offense	pas	et	moi	je	vous	résiste	!	»	répond-elle.	

«		Oui,	c’est	vrai	!	Tu	es	une	misère	qui	se	révolte	et	un	rien	qui	veut	être	quelque	chose	!...	»	
6.08.22																																																																																																																																																	p.300	
	
*	Josefa	doit	aller	en	visite,	comme	toutes	les	religieuses	de	la	maison,	chez	une	Assistante	générale.	Lors	d’une	
première	rencontre,	elle	avait	dû	lui	dire	:	«		Ma	mère,	je	suis	une	orgueilleuse,	une	misérable,	je	suis	pleine	de	
défauts,	mais	je	vous	supplie	d’avoir	compassion	de	moi	et	de	me	garder	dans	la	Société	».		La	novice	avait	peur	
d’être	renvoyée,	et	de	devoir	parler	de	‘son	chemin’…La	Mère	lui	avait	répondu	:	«		Oh	!	Je	le	sais	bien	que	vous	
êtes	une	orgueilleuse,	mais	j’espère	que	vous	allez	vous	corriger	!	»		Or,	cette	fois,	Jésus	lui	demande	de	dire	à	
la	Religieuse	:	

«	Dis-lui	de	ne	pas	s’étonner	de	ta	misère	et	de	ta	petitesse.		Elles	ont	incliné	mon	Coeur	à	se	complaire	en	
toi.		Toi,	ne	te	trouble	pas,	car	la	racine	de	ta	petitesse	est	plantée	dans	la	terre	de	mon	Cœur.	»		14.12.22																																																																																																																		
p.349	

	
*	Un	jour,	Josefa	objectait	ses	faiblesses.		Jésus	lui	répond	:	
	 «		Je	les	ai	vues	de	toute	éternité	et	c’est	pour	cela	que	je	t’aime	!	»																																			p.	308	
	
*	 Jésus	a	choisi	 Josefa	 tout	 simplement	parce	qu’Il	aime	 la	misère,	 cela	nous	est	 incompréhensible	!	 	 Il	 le	dit	
explicitement	un	jour	que	les	Supérieures	hésitaient	à	exécuter	un	de	ses	ordres.	

«	Ma	Misère,	n’aie	pas	peur,	tes	supérieures		ne	me	font	pas	de	peine	!		Je	les	connais…	J’aime	tant	la	
misère	!	Mes	âmes	ne	savent	pas	que	Je	ne	cherche	que	leur	bien,	c’est	pourquoi	Je	leur	fais	savoir	ma	
volonté	».		

Josefa	répond	:	
«		Seigneur,	si	vous	la	faisiez	dire	par	quelque	Mère	sainte	et	vénérable,	les	Supérieures	n’hésiteraient	
pas	à	la	croire	;	mais	elles	ne	peuvent	se	fier	à	moi,	si	petite	et	si	ignorante	!	»	

Jésus,	en	souriant	lui	répond:	
	 «		Reste	bien	petite	!	Laisse-toi	tenir	pour	rien,	car	tu	n’es	rien	que	misère.	Oui,	tu	es	la	misère	de	mon	
Cœur	!	»	20.08.22																																																																																																						p.352		
	
Pourquoi	 Jésus	choisit-il	ainsi	des	pauvres	pour	 leur	révéler	 les	trésors	de	son	Cœur	?	Sans	doute	parce	que	
c’est	 dans	 les	 mains	 des	 pauvres	 que	 ses	 trésors	 sont	 le	 plus	 en	 sécurité…Les	 vrais	 pauvres	 ne	 s’attribuent	
jamais	la	gloire	qui	revient	à	Dieu	seul	!		 	 	 	 				
	
Sainte	Madeleine-Sohie	vient	aussi	lui	enseigner	le	chemin	de	la	petitesse	:	
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*	 Josefa	priait	beaucoup	 	Ste	Madeleine-Sophie	qu’elle	aimait	depuis	bien	avant	 son	entrée	au	Sacré-Cœur.		
Nous	 savons	 que	 Ste	 M.Sophie	 lui	 est	 apparue	 en	 beaucoup	 d’occasions.	 	 Josefa	 la	 suppliait	 de	 la	 garder	
toujours	fidèle,	malgré	sa	petitesse.	Elle	lui	répond	:	
	 «		Si	 tu	es	petite,	peu	 importe.	 	 J’étais	aussi	petite	que	 toi	!	 	Mais	 j’ai	 trouvé	un	moyen	d’utiliser	ma	
petitesse	:	 la	donner	tout	entière	à	Jésus	qui	est	grand.	 	Je	me	suis	abandonnée	à	sa	volonté	divine	et	 je	n’ai	
cherché	que	la	gloire	de	son	Cœur.		J’ai	essayé	de	vivre	dans	la	connaissance	de	ma	bassesse	et	de	mon	néant…	
Vis	de	paix	et	de	confiance,	sois	très	humble	et	abandonne-toi	à	son	Cœur	qui	est	tout	amour	».	8.05.23	
	 	 																																																																											p.235																										
	
*	 Josefa	 faisait	 une	 visite	 à	 Ste	 M.Sophie.	 Elle	 vint	 si	 simple	 et	 si	 humble,	 écrit-elle.	 	 Je	 lui	 dis	 toutes	 mes	
misères…	Elle	répondit	:	
	 «		Mais	tu	le	sais	déjà,	 le	Cœur	de	Jésus	est	plein	de	feu,	uniquement	destiné	à	consumer	toutes	nos	
misères.	Une	fois	que	tu	 lui	en	as	fait	 la	remise,	Jésus	ne	s’en	souvient	plus….	Crois-moi,	 Jésus	ne	se	souvient	
plus	de	tes	résistances	ni	de	tes	misères,	tandis	que	tes	bons	désirs	lui	sont	toujours	présents	pour	s’en	réjouir	
et	te	récompenser….	»	16.07.23	 	 	 	 	 	 			p.	237	
														
	
Et	que	pense	Satan	de	l’humilité	?			

	
*	Il	dit	un	jour	à	Josefa	:	
	 «		Je	sais	 le	meilleur	moyen	de	gagner	 le	monde	:	 lui	donner	 le	désir	de	la	 jouissance	puis	que	rien	ne	
rabaisse.	Moi,	le	premier,	moi,	avant	tout	!	Oui,	ne	pas	s’humilier,	jouir	!	Voilà	ce	qui	me	donne	des	âmes	!	Ainsi,	
elles	tombent	en	foule	!	»	 18.03.22	 	 	 																																							p.	169	
	
*	 Un	 autre	 jour	 lui	 parlant	 de	 cette	 «		 Bienheureuse	»	 (Ste	 Madeleine-Sophie)	 	 qu’il	 déteste	!-	 	 le	 ton	 est	
adapté	!	il	nous	livre	des	perles	:		

«	Elle	me	fait	trop	de	mal	!...C’est	parce	qu’elle	a	été	humble	qu’elle	a	pu	arriver	à	tant	de	sainteté.	Cette	
Bienheureuse	m’écrase	et	ruine	tout	mon	pouvoir	rien	que	par	son	humilité	!	Je	me	suis	perdu	par	l’orgueil,	je	
ne	 laisserai	pas	 les	 âmes	 se	 sauver	par	 l’humilité.	Toutes	 celles	qui	arrivent	à	 la	 cime	de	 la	sainteté	 se	 sont	
abîmées	plus	profondément	dans	l’humilité.	»	28.09.22	 	 	 				p.233	

											
L’humilité	est	le	fondement	premier	et	essentiel	de	toute	vie	spirituelle!..			
Je	 termine	 ce	passage	 sur	 l’humilité	par	une	parole	de	Marie	à	qui	 Josefa	exprimait	 son	 indignité	d’avoir	été	
ainsi	choisie.		La		réponse	de	Marie	la	plonge	dans	un	grand	bonheur	et	on	la	comprend:	
	 «	Ma	 fille,	 ce	 n’est	 pas	 que	 tu	 sois	 quelque	 chose	 par	 toi-même,	 mais	 si	 Jésus	 veut	 faire	 de	 toi	 sa	
consolation,	ne	crains	rien	;	tu	le	seras,	oui,	tu	le	seras	!	»	17.05.21																																														p.	78	
	
	
	
		 	 																			-	Jésus	aime	:		Il	attend	un	retour	d’amour…	
	
Jésus	se	donne	totalement,	Il	a	réellement	soif	d’être	aimé	en	retour…	
	
*		 	«	Console-moi	bien…Je	vais	 rester	bien	caché	au-dedans	de	toi	et	nous	allons	nous	aimer	beaucoup	
tous	les	deux…	N’est-il	pas	vrai	que	tu	m’aimes	?	Ne	me	laisse	pas	seul,	ne	m’oublie	pas…	»	12.09.22	 	
	 	 	 	 	 																																																			p.	274	
	
*	Après	une	journée	pleine	d’actes	généreux,	Josefa	souhaitait	savoir	si	Jésus	était	satisfait.	

«	Ce	qui	me	plaît	en	toi,	c’est	ta	petitesse.		Quand	tu	te	vois	plus	misérable,	plus		petite,	tu	peux	être	
sûre	que	je	suis	content	de	toi.	»	22.11.20	 	 	 	 											 	 						p.69			
*	 «		 Sois	 ma	 consolation…	 Je	 serai	 ta	 force	…	 Josefa,	 donne-moi	 ton	 cœur.	 Ta	 misère	 me	 consolera.		
Offre-toi	pour	réparer	l’orgueil	par	ton	humilité….		»	 	 	 	 	
Il	disait	cela,	dit	Josefa,	comme	s’il	sollicitait	l’aumône….11.07.2		 	 	 	 				p.122	
	
*		Josefa	reçoit	l’assurance	qu’une	âme	pour	laquelle	elle	souffre	va	bientôt	se	laisser	toucher.		Elle	en	est	tout	
heureuse	!			Alors	Jésus	lui	dit	:	
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	 «	Tu	 es	 contente	!...	Moi	 aussi,	 je	 suis	 content	d’avoir	 une	misère	 si	 grande	qui	me	donne	 tant	de	
consolation	et	d’amour	!....	»		13.09.22		 	 	 	 	 																											p.	276	
		 	 -	Ce	que	Jésus	demande	pour	pouvoir	réaliser	son	Œuvre.		
	
	
*	La	novice	déplorait	sa	misère,	pleine	du	désir	de	lui	donner	davantage	:	
	 «	Je	ne	te	demande	que	la	liberté	de	disposer	de	toi.	Je	n’ai	besoin	que	de	l’amour	et	de	l’abandon	de	
mes	âmes…	Ce	que	Je	veux,	c’est	l’humilité	et	l’amour.		»	11.07.21																							p.	123	
	
*	 «			Je	ne	demande	que	2	choses	:	abandon,	amour.		Je	veux	que	tu	sois	comme	un	écrin	vide	que	je	me	
chargerai	de	remplir.		Quant	à	l’amour,	n’aie	pas	de	mesure…	»	24-12-20	 	 						p.91		 	 	
*	 «	…Tout	ce	que	Je	désire	de	toi,	c’est	que	tu	ne	me	résistes	pas.	Ne	t’inquiète	pas	de	ta	petitesse.		Je	ne	
te	quitterai	pas,	abandonne-toi,	Je	ferai	tout.	»	19.12.20																																									p.	10	
	
*	 Un	jour	après	avoir	communié,	Josefa	entend	Jésus	lui	dire	:	
	 «		Mes	âmes	ne	savent	pas	combien	mon	Cœur	se	repose	lorsqu’elles	me	laissent	entrer	dans	le	leur,	
petit	 et	 misérable,	 mais	 tout	 à	 Moi.	 Peu	 m’importent	 les	 misères,	 ce	 que	 je	 veux,	 c’est	 l’amour	!	 	 Peu	
m’importent	les	faiblesses,	ce	que	Je	veux,	c’est	la	confiance	!	»	3.09.22	 				p.270	
	
*	 «		 Je	 ferai	 voir	 en	 toi	 que	 Je	ne	 cherche	ni	 ne	demande	 ce	qu’elles	 n’ont	pas…	Ce	que	 J’exige,	 c’est	
qu’elles	me	donnent	tout	ce	qu’elles	possèdent.		Si	c’est	du	talent,	Je		le	veux,	si	c’est	de	la	vertu,	Je	la	veux	;		
Mais	si	c’est	de	 la	misère,	de	 la	 faiblesse,	si	même	ce	sont	des	péchés,	 Je	 les	demande.	 	 Je	vous	en	supplie,	
donnez-les	 moi.	 	 Donnez-les	 moi	 tous	 et	 gardez	 seulement	 la	 confiance	 que	 Je	 vous	 aime	 et	 que	 Je	 vous	
sanctifierai.	»		16.07.23	 	 	 	 																												p.415	
	
*	Même	Satan	nous	éclaire	sur	ce	sujet.	Il	lui	dit	un	jour	:	
	 «	Ces	 misérables	 femmes	 peuvent	 plus	 que	 moi	 qui	 suis	 le	 prince	 des	 démons	!	 Elles	 me	 font	 la	
guerre	!...	Et	pourtant	plusieurs	ont	des	défauts	et	commettent	des	fautes.	 	Mais	 je	ne	peux	rien	contre	elles,	
car	elles	se	donnent,	elles	se	confient,	elles	aiment	!	»		 	 	 	 			p.	166	
	
	

														-	La	petitesse	:	un	outil	pour	le	salut:	
	
	
*	Marie	lui	dit:	«		Si	Dieu	veut	se	servir	de	ta	petitesse,	oseras-tu	résister	?	»	
	 	 	 	 	
	Toute	cette	Œuvre	n’a	qu’un	but	:	sauver	les	âmes.		Sa	petitesse	tournera	en	un	bien	inestimable.		Jésus	le	lui	
dit	:		

«	Je	veux	que	par	ta	petitesse	et	ta	misère,	tu	sauves	les	âmes	que	l’ennemi	cherche	à	dévorer…..	»	7-
12-1920		 	 	 	 	 	 	 	 	 															p.	107	
	
*	Parlant	un	jour	des	âmes	choisies,	Jésus	dit	:	

«	…Il	est	vrai	que	toutes	ne	sont	pas	saintes…mais	je	me	sers	aussi	de	leurs	misères	et	je	supplée		à	ce	
qui	leur	manque…Beaucoup	d’amour	et	une	grande	humilité	:	voilà	ce	qui	me	donne	le	plus	de	gloire	et	font	
grandir	la	sainteté	».		11.02.21		 	 																																									p.70	
	
*	Josefa	écrit	quelques	mois	avant	sa	mort	:	«		 J’ai	de	plus	en	plus	une	extrême	confusion	de	me	voir	chaque	
jour	plus	misérable,	plus	 ingrate	et	Dieu	sait	si	 je	ne	suis	pas,	aussi,	plus	pécheresse	!	Cette	pensée	m’est	une	
peine	et	me	fait	beaucoup	souffrir.		Jésus	lui	apparut	plein	de	bonté	et	lui	dit	:	
	 «		N’aie	pas	peur,	Josefa	!	Je	désire	que	tu	ne	sois	rien,	parce	qu’ainsi,	je	serai	tout.		Plus	une	chose	est	
misérable,	plus	on	la	manie	avec	facilité.		C’est	ce	qui	m’arrive	avec	toi…	La	seule	chose	que	Je	désire	c’est	que	
tu	t’abandonnes	à	Moi	.		Continue	à	n’être	rien….	Regarde	et	tu	verras	ce	que	Moi,	qui	suis	tout,	Je	fais	de	tes	
misères.	»			
Et	elle	vit	une	foule	d’âmes	défiler	comprenant	qu’elles	seraient	sauvées	grâce	à	elle.	4.06.23								p.	453	
	
*	Et	cette	parole	encore	qui	exprime	bien	comment	Jésus	se	sert	d’elle	pour	en	sauver	d’autres	:	
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	 «		Ah	!	Josefa	!	Tu	ne	sais	pas	combien	Je	t’aime	et	combien	J’aime	les	âmes	!...	Je	me	sers	de	toi	pour	
leur	 faire	 du	 bien,	 	 de	 toi	 qui	 es	 si	 petite	 et	 qui	 vaux	 si	 peu	 de	 chose.	 	 Je	 t’unis	 à	mon	Cœur	 et	 à	mes	
mérites	pour	utiliser	ta	petitesse…	Pour	mon	amour	il	n’est	pas	de	petitesse	puisque	la	force	même	de	cet	
amour	la	grandit	!	»15.03.23																																																								p.282	

	
	
		

-	Jésus	assume	notre	misère	:	Il	est	le	Rédempteur	
	
	
Le	 jour	 anniversaire	 de	 ses	 premiers	 vœux,	 Josefa	 suppliait	 le	 Seigneur	 de	 lui	 pardonner	 ses	 fautes	 et	 de	 la	
garder	fidèle	jusqu’à	la	mort.		Jésus	se	montre	resplendissant	après	la	communion.		Il	lui	dit	:	
	 «		Josefa,	est-ce	que	Moi	J’ai	jamais	cessé	d’être	fidèle	?		Il	serait	inutile	que	tu	veuilles	t’éloigner	de	
Moi	;	 car	 alors,	 Moi,	 Je	 m’approcherais	 davantage	 de	 toi.	 Tes	 misères,	 tes	 négligences,	 tes	 fautes,	 J’y	
suppléerai.		Mon	Cœur	est	le	réparateur	par	excellence	de	toutes	les	âmes.		?	»	 	16.07.23	 	
	 	 	 	 																																																																										p.	261	
	
*	 Je	 lui	 demandai,	 dit	 Josefa,	 comment	 nous	 pouvons	 le	 consoler,	malgré	 nos	misères	 et	nos	 faiblesses	?	 	 Il	
répondit,	montrant	son	Cœur	:	
	 «	Peu	importe	!	Pourvu	que	mes	âmes	viennent	ici	avec	amour	et	confiance,	Je	puis	suppléer	à	toutes	
leurs	faiblesses	»	19.02.22																																																																																																					p.352	
	
*	Que	fait	Jésus	de	nos	petits	actes	de	générosité	?	Josefa	les	offrait	à	Jésus…	Il	vint	lui	dire	:	
	 «		Vois	tout	ce	que	j’ai	à	offrir	à	mon	Père-	sa	main	était	pleine	de	petits	grains	imbibés	de	son	sang-	
c’est	ainsi	que	je	transforme	les	scories	:	c’est	pour	les	âmes…	Quelle	consolation	pour	mon	Cœur	!	»		25.02.21																																																																																																																														
p.	295	
	
*	 «		Mon	amour	savait	que	plus	tard	beaucoup	conformeraient	leur	vie	à	la	mienne…	C’est	pourquoi,	j’ai	
voulu	passer	par	toutes	les	misères	de	la	nature	humaine.	»	28.11.22																					p.	311	
	
*	St	Paul	nous	dit	dans	l’épître	aux	Hébreux	:	2,17		

«	Jésus,	 Grand	 Prêtre	miséricordieux,	 devait	 accomplir	 le	 dessein	 divin.	 	 Il	 a	 voulu	 devenir	 en	 tout	
semblable	à	ses	frères,	afin	d’expérimenter	la	misère	même	de	ceux	qu’il	venait	sauver.		

	
	

4	.	Comment	pouvons-nous	entrer	dans	l’humilité		qui	plaît	à	Dieu	?	
	

	
	L’expérience	de	Josefa	n’a	aucun	intérêt	si	elle	ne	devient	pas	un	chemin	pour	nous…	
	
	A	 la	 lumière	 de	 ce	 qui	 vient	 d’être	 dit	 il	 est	 clair	 que	 tout	 le	 problème	pour	 nous	 sera	 de	nous	 reconnaître	
pauvre	et	misérable.	 	Souvent,	nous	croyons	pouvoir	secourir	 	 la	misère	des	autres	et	nous	volons	à	son	aide	
avec	 beaucoup	 de	 générosité	 …	 et	 pourtant	 cette	 démarche	 n’est	 profondément	 juste	 que	 lorsque	 nous	
accueillons	le	pauvre	en	nous-mêmes.	
	
Ecoutons	cette	interpellation	étonnante	d’un	athée	:			
	
	 «	Je	vous	admire,	vous	les	chrétiens,	parce	que	en	quelqu’un	qui	a	faim	ou	soif,	vous	voyez	Jésus.	Quand	
vous	accueillez	un	étranger,	vous	accueillez	 Jésus.	Quand	vous	vêtez	quelqu’un	qui	est	nu,	vous	vêtez	Jésus.	 Je	
trouve	cela	très	beau,	mais	ce	que	je	ne	comprends	pas,	c’est	que	vous	ne	voyez	jamais	Jésus	dans	votre	propre	
pauvreté.	Vous	voulez	toujours	faire	du	bien	au	pauvre	qui	est	à	l’extérieur	de	vous	et,	en	même	temps,	vous	
niez	 le	 pauvre	 qui	 est	 à	 l’intérieur	 de	 vous	!	 	 Pourquoi	 ne	 pouvez-vous	 pas	 voir	 Jésus	 dans	 votre	 propre	
pauvreté,	dans	votre	propre	faim	et	soif	?	Est-ce	que	vous	ne	voyez	pas	qu’il	y	a	aussi	un	malade	à	l’intérieur	
de	vous,..	 que	vous	êtes	aussi	 enfermé	dans	une	prison	de	peur,…	qu’il	 y	a	des	 choses	étranges	en	vous	:	des	
violences,	des	angoisses,	des	choses	que	vous	ne	contrôlez	pas	et	qui	sont	étrangères	à	votre	volonté	?...	Il	y	a	un	
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étranger	à	l’intérieur	de	vous		et	il	s’agit	d’accueillir	cet	étranger,	de	ne	pas	le	mettre	à	la	porte,	de	ne	pas	nier	
son	existence,	de	savoir	qu’il	est	là,	de	l’accueillir	et	de	voir	Jésus	en	lui.	
	
L’important	c’est	de	reconnaître	que	je	suis	malade,	enfermé	…qu’il	y	a,	de	fait,	des	choses	étranges	en	moi,	et	
de	m’aimer	 ainsi,	 puisque	 Jésus	m’aime	 comme	 je	 suis	 et	 vient	 habiter	même	mes	 	 pauvretés….	 Alors	 que	
souvent,	je	les	fuis	ou	je	m’évertue	à	les	cacher	!		
	
A	la	dernière	cène,	regardons	Pierre	qui	voit	Jésus	se	mettre	à	ses	pieds.	Pierre	s’écrie	:		

«		Non,	Seigneur,	tu	ne	me	laveras	pas	les	pieds	!	»	Il	connaît	son	péché	mais	ne	peut	accepter	que	Jésus	
le	prenne	sur	Lui.	Il		ne	sait	pas	encore,	le	pauvre	Pierre	à	quel	point	il	a	besoin	d’être	lavé!			

«	Si	tu	refuses,	tu	n’auras	pas	de	part	avec	Moi	!	»	lui	répond	Jésus	avec	fermeté	!	
		

Oui,	accepter	de	le	laisser	rejoindre	notre	misère,	ce	sera	notre	béatitude	!	 	Cela	parait	étonnant.	Et	pourtant	
c’est	la	vérité	:	Dieu	pourra	être	Dieu,	Dieu	pourra	être	pleinement	ce	qu’Il	est	dans	la	mesure	où	petit,	faible	et	
pauvre,	nous	le	laissons	prendre	sur	lui	tout	notre	péché	et	voilà	justement	la	difficulté	!	…La	réaction	de	Pierre	
le	dit	éloquemment	!	
	
En	effet,	ce	qui	est	difficile,	même	pour	Dieu,	c’est	d’obtenir	qu’on	lui	dise	:		

«		Mon	Dieu,	 je	ne	vous	aime	pas	 (sous-entendu	:	hélas	!)	 	Mon	Dieu,	 je	ne	crois	pas	en	Vous	!	 	Mon	
Dieu,	je	n’espère	pas	!		Mon	Dieu,	je	ne	sais	pas	prier	!	»	:	voilà	une	vraie	prière,	le	gémissement	du	cœur	que	
Dieu	attend	!		Alors	son	Cœur	à	Lui	peut	s’exprimer	:	

«		Ta	misère	m’attire..…J’éprouve	une	profonde	compassion	pour	toi	!	»	
	

	
Concluons	avec	une	parole	à		Josefa	:	
	
*	«	Ta	misère	m’attire…	Ta	misère	me	glorifiera	!»	
«	Que	mes	âmes	choisies…	enseignent	l’Amour	que	mon	Cœur	ressent	pour	chacun…	Cela,	Je	te	l’apprendrai,	
petit	à	petit,	et	Je	me	glorifierai	ainsi	dans	ta	misère,	dans	ta	petitesse	et	dans	ton	néant.	Ce	n’est	pas	ce	que	
tu	es	qui	me	porte	à	t’aimer,	c’est	ce	que	tu	n’es	pas,	c'est-à-dire	ton	néant,	ta	misère,	car	ainsi	ma	grandeur	
et	ma	bonté	trouvent	où	se	placer.	»		28.11.22																															p.	310																						
	
*	 «	…Peu	 importe	 que	 tu	 sois	 à	 ce	 point	 misérable	 et	 petite	!	 	 Je	 suis	 Celui	 qui	 ferai	 tout.	 	 Je	 ferai	
connaître	 que	mon	Œuvre	 est	 basée	 sur	 le	 néant	 et	 la	 misère.	 	 C’est	 le	 fondement	 de	 toute	 cette	 chaîne	
d’amour	que	Je	prépare	aux	âmes…	Je	me	servirai	de	toi	pour	montrer	que	J’aime	la	misère,	la	petitesse	et	le	
rien…..Aux	âmes,	Je	ferai	connaître	que	Je	prends	mes	complaisances	dans	leurs	misères	et	dans	leurs	chutes…	
Elles	sont	si	faibles	!...	L’acte	d’humilité	que	leur	faiblesse	les	oblige	à	faire,	voilà	ce	qui	glorifie	mon	Cœur.	»		
6.O8.22																																																																												p.	302	
		
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


